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Plus personne ne peut l’igno-
rer, il se passe quelque chose 
en ville. Les grues sont solide-
ment ancrées dans un nœud 
central de la ville, le secteur 

sud de la gare de Morges. Cela marque les 
prémices d’une série de grands chantiers qui 
transformeront à terme le visage de certaines 
parties de la ville. 

Les premiers bâtiments sortent de terre et 
prennent forme sur ce qui était autrefois la 
gare marchandises. Les constructions dans 
le secteur des Fonderies accueillent de nou-

veaux venus. Puis ce sera au tour du secteur 
de Prairie Nord-Églantine sans parler du ré
aménagement du Parc des Sports. Il n’y pas 
eu autant de chantiers d’envergure dans notre 
commune depuis plusieurs décennies. Ils re-
présentent l’aboutissement de longs et parfois 
complexes projets de planification. 

Il est vrai que toute intervention dans le 
milieu bâti est inévitablement source de nui-
sances, notamment sonores et visuelles. Avec 
les projets de Morges Gare-Sud, par exemple, 
les bruits provoqués par la pose de pal-
planches (fort heureusement achevée) ou du 

trafic de chantier peuvent temporairement 
porter atteinte à la qualité du cadre de vie des 
riverains et passants. Toutefois, la réalisation 
de ces projets est nécessaire afin de répondre 
aux besoins induits par la croissance de la 
population, tout en respectant les principes 
actuels de l’aménagement du territoire. 

Dans ce contexte, une haute qualité des 
espaces publics est indispensable. La Ville 
œuvre à améliorer la qualité de vie de ses 
habitants en privilégiant la création d’es-
paces conviviaux. Au terme des chantiers de 
la gare, les usagers bénéficieront d’une place 

animée rendue aux piétons et retrouveront 
des espaces apaisés permettant la détente et 
la rencontre. Une attention particulière est 
apportée à l’arborisation du domaine public 
afin d’offrir des îlots de fraîcheur. 

Ces chantiers ne doivent pas cacher que  
dans le même temps, les services commu-
naux, en particulier celui de l’urbanisme, 
étudient et planifient les futurs aménage-
ments de l’espace public et des quartiers pour 
qu’il fasse bon vivre dans la ville de demain. 

Eric Züger, 
municipal Urbanisme, constructions et mobilité

Editorial

2 Urbanisme – planifier la ville de demain 

M O R G E S  –  B U L L E T I N  D ’ I N F O R M A T I O N  C O M M U N A L  –  M A R S  2 0 1 9  –  R E F L E T S  N ° 3 4



GRAND ANGLE
Morges demain 
Construire ensemble une ville où il fait bon vivre

Le Plan général d’affectation
Un instrument au service de la qualité du bâti

Suite à une longue période de plani-
fication, Morges se transforme. Ces 
changements s’opèrent en veillant 
au bien-être des habitants.

Après le secteur des Fonderies et du Quar-
tier des Halles, c’est du côté de l’Églantine 
que sont attendus d’importants travaux dès 
ce printemps. Dans ces périmètres, quelque 

2000 habitants seront accueillis dans les 
cinq prochaines années. Mais qui dit den-
sification dit aussi nouveaux besoins en in-
frastructures et équipements publics, aussi 
bien sportifs que scolaires ou dédiés aux 
déplacements. Ainsi, le réaménagement du 
Parc des Sports, dont la planification arrive 
à terme, est un des projets importants qui 
contribuera au bien-être des Morgiens. 

C’est dans ce contexte que la Municipalité a 
entrepris, depuis quelques années, de révi-
ser son Plan général d’affectation. Ce der-
nier tend vers une densification mesurée. Si, 
autour des secteurs stratégiques de la gare et 
du centre-ville, il est apparu nécessaire de 
proposer de nouvelles possibilités de bâtir, 
les quartiers nord, est et ouest ne sont, quant 
à eux, densifiés que légèrement. Une modi-
fication d’un plan général doit être effectuée 
tous les quinze à vingt ans. Il est donc im-
portant de maintenir un potentiel de déve-
loppement pour les générations futures. 

Séances d’information
Par ce plan révisé, la Municipalité veut 
s’assurer du maintien de la qualité de vie 
des Morgiens et de l’identité des quartiers 
en conservant, par exemple, des zones de 
jardins, des jardins exemplaires, des vues, 
des bâtiments représentatifs ainsi que des 
espaces-rues conviviaux encourageant les 

déplacements à pied. Après avoir intégré 
et traduit les principes actuels de l’aména-
gement du territoire compris dans la loi, la 
révision du Plan général d’affectation arrive 
à terme. Il sera soumis à la mise à l’enquête 
publique dans le courant de l’année. Des 
séances d’information seront organisées à 
cette occasion. 

Bien-être et biodiversité
Aujourd’hui, l’urbanisme ne se résume 
plus à la planification territoriale. La requa-
lification des axes de mobilité et de l’espace 
public accompagne le développement ur-
bain. La densification doit s’opérer, tout en 
veillant au bien-être des habitants. Pour ce 
faire, la création de poches de dégagement, 
de parcs, de places de rencontre et de che-
minements piétonniers agréables sont des 
éléments importants. Par ailleurs, la prise 
en compte du changement climatique, du 
maintien de la biodiversité, de l’utilisa-
tion rationnelle du sol et des matières pre-
mières ont changé la façon de travailler des 
urbanistes. Le cercle des acteurs de la ville 
évolue. Urbanistes, architectes, ingénieurs, 
spécialistes mais aussi habitants sont doré-
navant amenés à participer ensemble à la 
construction de la ville.  

Anouk Paltani Baumann, cheffe du service
Urbanisme, constructions et mobilité

Le Plan général d’affectation 
permet à une commune de fixer 
des règles aux propriétaires de 
parcelles. Actuellement à l’examen 
auprès du Canton, le prochain PGA 
prend aussi en compte la qualité et 
l’identité des quartiers. 

Derrière le terme technique de Plan géné-
ral d’affectation (PGA), se cache un ins-
trument essentiel pour permettre aux 
communes d’aménager leur territoire. 
Zones d’habitation ou d’activités, zones à 
bâtir ou non constructibles : ces éléments 
sont déterminés par le PGA. C’est lui qui 
fixe la densité et la volumétrie des bâti-
ments, ou encore le stationnement privé. 
« Le Plan général d’affectation concerne 
uniquement les parcelles privées, il n’in-
tervient pas sur le domaine public, soit  
sur les routes », avertit Anouk Paltani 
Baumann, cheffe du service Urbanisme, 
constructions et mobilité. Le PGA se pré-
sente sous la forme d’un plan à l’échelle 
des quartiers et d’un règlement.

Originalité morgienne, la Ville a tenu à 
ajouter au PGA des notions de préser-
vation et de qualité, reposant sur l’iden-
tité des quartiers, explique Laetitia Bettex, 
urbaniste. En 2016, trois balades urbaines 
ont permis de mieux cerner certains atouts 
du bâti auxquels les Morgiennes et les 
Morgiens sont attachés, comme les capites 
dans les vignes. « Nous voulons conserver 
des bâtiments typiquement morgiens qui 
font partie de l’identité de la ville », précise 
l’urbaniste.

Système de bonus
Pour mieux préserver la qualité de vie, du 
bâti ou celle de l’environnement, le règle-
ment prévoit l’octroi de bonus à des pro-
priétaires qui, par exemple, favorisent des 
économies d’énergie, la biodiversité ou per-
mettent un passage public sur leur parcelle. 

Depuis 2016, toute construction doit être 
en adéquation avec deux PGA : l’ancien et le 
nouveau. Cela favorise le dialogue avec les 
propriétaires qui ont bien accueilli cette dé-

marche, se réjouit Anouk Paltani Baumann.
L’élaboration du futur PGA a connu divers 
rebondissements dus aux changements 
des lois fédérale et cantonale. La deuxième 
mouture est à l’examen auprès du Canton. 

Le PGA sera ensuite finalisé, mis à l’en-
quête publique et, enfin, soumis au vote du 
Conseil communal.

Emmanuelle Robert, 
chargée de communication

Anouk Paltani Baumann, cheffe du service Urbanisme, constructions et mobilité, à l’Églantine. 
Ce secteur connaîtra d’importants changements
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GRAND ANGLE

Un exemple de frontage présentant une ville habitée et vivante

À l’intersection de la maison et de la rue
Les frontages, éléments clés de l’aménagement

Démarche participative
Les habitants experts de leur ville

La rue ne se résume pas à son simple ca-
ractère fonctionnel, support des différents 
modes de transport. Elle définit l’environ-
nement dans lequel s’inscrit l’habitat. Une 
rue animée, arborée, témoignant d’une 
présence humaine est systématiquement 
perçue comme plus accueillante, où il fait 
bon vivre. Cette constatation a été rele-
vée à plusieurs reprises lors des balades 
urbaines, organisées courant 2016 dans le 
cadre de la révision du Plan général d’af-
fectation.

Même s’il ne régit que l’aménagement 
du domaine privé, le Plan général d’af-
fectation peut avoir un impact décisif 
sur l’ambiance dégagée par la rue. Ceci 
se concrétise notamment dans les dis-
positions applicables aux frontages. Les 
frontages sont constitués de tout élément 

privé ayant une relation directe avec le 
domaine public et assurant donc la tran-
sition entre les parcelles privées et l’espace 
public. Il s’agit notamment de l’affecta-
tion des rez-de-chaussée, de l’organisation 
des entrées, de l’orientation et de la proxi-
mité des constructions, de la présence de 
végétation, de barrières, du stationnement 
vélo ou encore des terrasses en bordure de 
la voie publique.

Le futur règlement renforce le caractère 
convivial et sécuritaire des déplacements 
à pied. Par exemple, il encourage la pré-
sence de haies vives clairsemées qui per-
mettent depuis la rue de voir que la ville 
est habitée. C’est un instrument technique 
au service du mieux vivre ensemble.

Laetitia Bettex, urbaniste

Qui connaît mieux un quartier que 
celles et ceux qui y vivent ? Cheffe 
du service de l’Urbanisme, des 
constructions et de la mobilité, 
Anouk Paltani Baumann explique 
le rôle que jouent les Morgiennes 
et les Morgiens dans l’élaboration 
des projets urbains au travers des 
démarches participatives.

Pourquoi organiser une démarche 
participative ?
Anouk Paltani Baumann (A. P. B.) : Les uti-
lisateurs connaissent mieux que personne 

les atouts et les faiblesses de l’espace qu’ils 
utilisent. Une démarche participative nous 
permet de récolter de la matière pour pou-
voir faire le meilleur des projets. En retour, 
nous devons informer la population de 
notre mieux sur les intentions de la Muni-
cipalité.

« Participer », cela veut dire quoi 
exactement ?
A. P. B. Quand nous demandons aux gens 
de participer, ils restent dans leur rôle d’ha-
bitants, d’utilisateurs ou de groupes d’inté-
rêt. Les techniciens continuent d’assurer 

l’expertise technique et la décision poli-
tique revient aux autorités communales. 
Les citoyens ne se substituent pas au 
Conseil communal  ou à la Municipalité, ils 
leur apportent des éléments. La démarche 
participative est un moment d’écoute et 
d’échange entre la population, les autori-
tés et les spécialistes techniques. Cela aide 
aussi à appréhender le changement.

Donnez-nous un exemple d’une 
proposition qui a été reprise.
A. P. B. Lors des balades organisées en vue 
du nouveau Plan général d’affectation, l’at-
tachement que les Morgiens ont témoigné  
aux capites (petites cabanes traditionnelles) 
dans les vignes a été un déclencheur. Nous 
les avons incluses dans les documents alors 
que nous ne les avions pas mentionnées au 
départ.

Lors des évènements liés au réaménage-
ment des espaces publics dans le quartier 
de la gare, comme « Place à la discussion » 
et « Laissez-vous prendre au jeu » au Sa-
blon, les habitants ont plébiscité les arbres 
et les espaces ombragés. Il y a une forte  
demande de davantage de végétation dans 
la rue et nous devons en tenir compte.

Propos recueillis par 
Emmanuelle Robert, 
chargée de communication

 

Plus d’infos : 
www.morgesavenir.ch

L’avenir des quartiers 
se discute maintenant

La Municipalité va entreprendre de 
nouvelles réflexions urbanistiques. Les 
secteurs du Bourg au centre-ville, du 
Sablon et du Sud-Est morgien sont des 
lieux où les enjeux de planification 
sont importants et très différents. 

Pour le Bourg, il s’agit essentiellement 
de préserver l’existant tout en propo-
sant un développement permettant de 
conserver sa vitalité commerciale et ses 
logements. Dans le cas des Sablons, il 
est temps de terminer la mue du sec-
teur de la Gare et de poursuivre les 
réflexions portant sur l’aménagement 
des parcelles sises à l’est du quartier  
des halles. 

Enfin, le Sud-Est morgien constitue la 
porte d’entrée est de la ville qu’il s’agira 
de mettre en valeur. Ce site dévolu à de 
la zone industrielle est reconnu comme 
étant un secteur à fort potentiel pour 
l’installation d’entreprises à haute va-
leur ajoutée, grâce à sa bonne desserte 
en transports publics, à sa proximité 
au lac et aux vues dégagées qu’il offre. 
Autant de défis à venir que la Ville se 
doit de relever afin de garantir à ses 
habitants un cadre de vie attrayant. 

Florence Vuille, urbaniste stagiaire
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Deux salons gastronomiques pour régaler les gourmets

Le 2 mai, Morges accueille l’arrivée 
d’une étape du Tour de Romandie. 
Que ce soit pour admirer le spectacle, 
faire un selfie avec un champion ou 
boire un verre, rendez-vous est donné 
aux Morgiennes et aux Morgiens pour 
célébrer la petite reine.

Cœur de la fête, la Grand-Rue accueillera 
le village du Tour et différents stands qui 
permettront d’étancher la soif et la faim 
des spectateurs. Du côté des animations, 
le biclou sera à l’honneur. Le Vélo-Sprint 
Cossonay et le BMX-Club d’Échichens, par 
exemple, présenteront leurs activités.

« Ce sera l’occasion de voir en vrai des cou-
reurs du monde entier, que l’on ne voit d’ha-
bitude qu’à la télé », se réjouit Émilie Jaccard, 
déléguée au sport, qui pratique elle-même 
le vélo en compétition. Le peloton passera 
à deux reprises au centre-ville, sur un par-
cours qui n’était pas encore dévoilé à l’heure 
d’imprimer Reflets. Le vainqueur devrait 
franchir la ligne d’arrivée vers 17 heures à la 
rue Louis-de-Savoie.

Les enfants des clubs cyclistes de la région 
franchiront la ligne d’arrivée un peu avant 
leurs idoles, lors du « Petit Tour ».

Tradition et convivialité
« À Morges, il y a une tradition du vélo. 
La topographie du district est particu-

lièrement adaptée à ce sport », rappelle 
Cédric Jotterand, chef de presse de l’étape. 
Et de citer la Randonnée de La Côte, qui 
voit les cyclistes amateurs affluer, chaque 
année à la fin août. Le patron du Journal  
de Morges se souvient d’une épreuve qui 
a marqué les esprits : le Critérium de la 
Fête des vendanges, organisé le vendredi 
soir par le Cyclophile morgien. « Il y avait 
une folle ambiance et toutes les stars de 
l’époque ! » 

Côté circulation, il faudra s’attendre à des 
déviations. Des informations seront don-
nées sur morgesavenir.ch et sur la page Face-
book @villedemorges. Le Journal de Morges 
publiera régulièrement des articles en amont 
de la manifestation.

Cette arrivée du Tour de Romandie est une 
première … depuis 1947. Toute la ville se 
mobilise pour l’évènement, à l’image des 
commerçants qui décoreront leurs vitrines 

sur le thème de la bicyclette. « L’idée c’est 
d’amener la fête en ville avec un sport popu-
laire et gratuit, se réjouit Cédric Jotterand. 
C’est une chance pour les Morgiens. »

Emmanuelle Robert, chargée de communication

Plus d’infos : 
www.morges-tourisme.ch
et www.morgesavenir.ch pour 
les informations sur le trafic

Étape du Tour de Romandie
Sprint d’arrivée dans les rues morgiennes

En mars et avril, Morges accueille 
deux évènements gastronomiques : 
la première édition d’Apéro World 
et la 3e cuvée de Divinum. Ces 
manifestations ancrent un peu plus 
encore la région comme une desti-
nation phare pour les gourmets.

Du 21 au 24 mars, Apéro World est le salon 
mondial de l’apéritif, pour lequel chaque 
stand représente un pays, une région ou 
une grande marque de l’apéritif. Le salon 
est conçu comme une grande promenade 
à travers un centre-ville ; le visiteur re-
trouve ses amis sur une terrasse ou profite 

d’un espace vert mis à disposition par des  
paysagistes.

L’entrée étant gratuite, les visiteurs pour-
ront découvrir environ 50 exposants prêts 
à transmettre leur savoir-faire ainsi que leur 
passion et faire découvrir la culture apéritive 
de leur pays. Apéro World veut permettre 
la découverte de différentes cultures, tel un 
voyage à travers le monde.

Animations pour petits et grands, concours 
et diverses activités se dérouleront sous la 
tente sise au Parc des Sports pour toucher 
un large public. Les objectifs sont de mettre 
en valeur les différentes cultures apéritives 
du monde et de développer le tourisme gas-
tronomique dans la région de Morges, en 
créant un évènement festif qui touche toutes 
les générations.

1’352 vins à déguster
Divinum ouvrira ses portes pour sa 3e édition 
au Parc des Sports du 3 au 8 avril. Le salon 
des vins permettra de partir à la découverte 

de domaines d’exception et de déguster 
des crus de tous horizons. Les exposants se 
réjouissent de partager leur passion et leur 
savoir-faire sous le signe de la convivialité. 
« Divinum, c’est plus qu’un salon des vins, 
c’est une expérience ! », s’enthousiasme  
Richard Chassot, à l’origine de l’évènement.

Des navettes gratuites relieront la gare au sa-
lon. Sur place, 140 vignerons, 1’352 vins, trois 
espaces de restauration et divers concours 
attendent les visiteuses et les visiteurs. 

Les organisateurs conseillent d’acheter son 
entrée à l’avance (CHF 25.– tarif plein, 20.– 
réduit, gratuit jusqu’à 16 ans) sur la billette-
rie online ou à l’un des deux points de vente : 
MBC et Oenothèque Bolle pour éviter les 
files d’attente.

Marta Zedda, coordinatrice d’Apéro World
Violaine Sauty, coordinatrice de Divinum 

Plus d’infos : 
www.chassotconcept.ch
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Morges compte dès cette année une nouvelle 
manifestation originale et entièrement dédiée à 
la photographie : Focus Day pose ses trépieds 
à Beausobre le week-end du 6 et 7 avril.
Les amateurs, les professionnels et de manière 
générale les personnes intéressées par le monde 
de la photographie auront l’occasion de décou-
vrir, sur plus de 800 m2, des dizaines d’expo-
sants et leur matériel à tester gratuitement.

Plusieurs shows visuels permettront de 
« shooter » une grande variété de sujets, dans 
différentes situations et dans des ambiances 
originales.

Cours et ateliers pratiques
Des cours, des ateliers pratiques ou des confé-
rences seront proposés durant tout le week-end, 
sur des thématiques variées, mais toujours 

autour de la pratique de la photo et de la vidéo. 
Qu’on se le dise : Morges vibrera au rythme des 
« clics » bien réels des appareils photo et autres 
caméras les samedi 6 et dimanche 7 avril !

Plus d’infos, programme complet 
et billetterie : www.focusday.ch

Christelle Joly, cheffe de l’Office de la culture

Salon romand de la photographie, Focus Day débarque à Beausobre

MANIFESTATIONS



Le 19 mai se tiendra le long 
des Quais à Morges la 3e édition 
du Handi-Challenge. Organisé 
par l’association Handi-Capable 
avec pour slogan « la course 
pour tous », Handi-Challenge c’est 
6 courses adaptées aux personnes 
adultes ou enfants, souffrant de 
tous types de handicaps. 

Cette manifestation, dont c’est la première 
édition morgienne, est une journée de ren-
contre et de partage sous le signe de la tolé-
rance et de l’acceptation de la différence. 
Outre les diverses animations prévues, 
cette véritable fête du sport pour tous sera 
clôturée par un concert gratuit.

Une histoire de valeurs et de bienveillance
L’association Handi-Capable a été fondée en 
2014 par les parents de la petite Emma, née 
en 2009 et qui souffre de paralysie cérébrale.

Les principaux buts d’Handi-Capable sont 
d’aider les enfants et les adultes en situa-
tion de handicap à vivre au-delà de leurs 
limites. De donner l’accès à différentes thé-
rapies afin que les parents puissent avoir 
plus d’informations et aider leurs enfants 
à vivre leur vie le plus naturellement pos-
sible. Enfin, de mener des actions de sensi-

bilisation liées au handicap en organisant et 
en participant à différents évènements.

Un engagement de conviction
Collaborateur à la Ville, Guillaume Morel  
est directement impliqué dans l’associa- 
tion Handi-Capable comme vice-prési- 
dent. De par sa fonction de responsable  

du Cyberforum, entité communale qui 
s’occupe principalement de soutien aux per-
sonnes en recherche d’emploi, Guillaume 
est un vrai porteur de valeurs humaines.

C’est avec émotion et humilité qu’il nous 
raconte la raison de son engagement pour 
Handi-Capable : « J’ai rencontré Emma en 

2014 grâce à ma fille lorsqu’elles étaient 
dans la même garderie. Ma fille parlait 
tout le temps d’Emma en affirmant que 
ce n’était pas grave si elle ne pouvait pas 
s’exprimer par la parole. En fait, elle n’a 
jamais fait état de son handicap », ex-
plique-t-il. « Lorsque la maman d’Emma 
m’a parlé de l’association Handi-Capable, 
elle m’a demandé si je pouvais les aider 
avec mes connaissances en informatique. 
Sans hésiter, j’ai accepté. Comment pou-
vais-je refuser d’apporter mon modeste 
soutien à la meilleure copine de ma fille ? », 
confie Guillaume Morel. « Aujourd’hui, je 
suis fier de m’engager pour cette associa-
tion et bien que nos filles ne suivent plus le 
même parcours scolaire, elles sont restées 
les meilleures amies. »

Cette belle histoire se poursuit sur les 
quais à Morges le 19 mai prochain. Par-
ticipez à cette journée sportive, festive et 
solidaire !

Éric Hostettler, 
chef de l’Office de la Propreté urbaine

Plus d’infos : 
www.handi-capable.org
www.handi-challenge.org

Handi-Challenge le long des quais
Du sport pour tous et malgré les handicaps

12e édition de Morges Bouge
Rendez-vous lundi 6 mai

Nouveau programme, nouveau 
logo, l’édition 2019 de Morges 
Bouge à Beausobre réserve son 
plein de surprises. 

Afin de permettre à tous les participants de 
profiter des différents parcours, que ce soit 

en marchant ou en courant, mais également 
de déguster la Pasta Party au plus vite dès la 
ligne d’arrivée franchie, plusieurs heures de 
départ seront proposées. Les écoles, crèches 
et garderies seront attendues à 16 h 45. Deux  
départs « pour tous » suivront : à 17 h, puis 
17 h 30. Ensuite, chaque personne pourra 

se lancer librement sur la distance de son 
choix jusqu’à 18 h 30.

Pasta Party, stands et animations
Comme de coutume, « après l’effort, le  
réconfort », une Pasta Party offerte à tous 
les sportifs sera servie dès 17 h 30. Une 

réorganisation du service devrait même 
permettre de la déguster très rapidement. 
L’usage de vaisselle réutilisable permettra 
de diminuer les déchets tout en réduisant 
les risques de bris d’assiettes. Des stands 
de boissons et de pâtisseries, tenus par des 
associations sportives morgiennes, raviront 
petits et grands. De plus, diverses perfor-
mances musicales ou sportives animeront 
la fin de journée. 

Des petits pieds revisités
Célèbre pour ses personnages colorés en 
forme de pied, le logo de Morges Bouge a 
bénéficié cette année d’un rafraîchissement. 
Les petits pieds sont toujours de la partie, 
mais prendront des formes variées selon la 
difficulté des parcours. 

Emilie Jaccard, déléguée au sport

Plus d’infos : 
www.morges.ch/morgesbouge 
et www.facebook.com/morges
bouge
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Si la saison de glace touche gentiment à sa fin, 
il n’est pas encore temps de ranger les patins.

Le vendredi 29 mars entre 19 h et 22 h, 
l’EnsemBle baBel proposera une expérience 
musicale et visuelle insolite. Répartis sur la 
glace, cinq musiciens accompagnés des spor-
tifs du Clubs des Patineurs vous permettront  
de danser et de glisser au rythme des 

instruments dans une atmosphère différente 
des concerts habituels. Cette performance 
sportive et musicale sera suivie, le 6 avril, du 
très attendu Gala de Patinage. Organisé tous 
les deux ans par le Club des Patineurs de 
Morges, il mettra en avant les performances 
sportives des patineurs dans un magnifique 
son et lumières.

Comme toute bonne chose a une fin, la 
patinoire fermera le dimanche soir 7 avril. Une 
journée offerte à tous ceux qui souhaitent 
patiner une dernière fois avant l’été. Dès le 
19 avril, matchs et entraînements de Hockey 
Inline débuteront, avant de laisser la place 
à l’école de cirque Coquino.

Émilie Jaccard, déléguée au sport

Patinoire : une fin de saison de glace animée entre musique et gala

SPORTS

L’EnsemBle baBel



Fête de la tulipe
	 La Fête de la tulipe se déroule du 31 mars 

au 5 mai et permettra d’admirer 
120’000 tulipes. Suivant la météo de 
mars, les tulipes peuvent être un peu 
timides et se faire désirer. Le week-
end, des animations sont régulièrement 
organisées sur le thème des orgues de 
Barbarie, la Turquie, les traditionnels 
Potiers dans les tulipes et bien d’autres 
festivités. Le comité d’organisation a 
sélectionné 9 dessins de massifs flo-
raux réalisés par les apprentis horti-
culteurs du Centre d’enseignement 
professionnel de Morges (CEPM). Des 
tulipes de toutes les couleurs à admirer 
sans modération ! Accès libre. 

Le programme : 
www.fetedelatulipe.ch

Une amoureuse de la terre au service de la Ville
Rencontre avec Anouck Blatti, cheffe de cultures

Dans l’espace urbain
Des nichoirs pour aider les oiseaux à se loger

Cheffe de cultures à l’Établissement 
horticole, Anouck Blatti a repris 
la responsabilité du cimetière du 
Molliau en janvier. Elle parle de sa 
passion pour le travail de la terre.

Enfant du district, Anouck Blatti a vécu 
à Gollion jusqu’à 26 ans. « Depuis toute 
petite j’ai toujours aimé être à l’extérieur 
dans la nature », raconte la jeune cheffe qui 
fêtera ses 33 ans en mai. Après avoir effec-
tué son gymnase à Morges, elle a fait l’école 
d’horticulture au Centre d’enseignement 
professionnel de Morges (CEPM). Elle se 

dit heureuse de travailler dans une ville 
qu’elle aime et connaît bien.

Encadrer son équipe de 9 personnes fait 
partie intégrante de son quotidien mais il 
lui arrive très souvent d’aller travailler la 
terre auprès de ses collaborateurs. « J’adore 
toucher les végétaux, leurs textures sont 
magnifiques ! »

Côté cimetière, comme le faisait son pré-
décesseur Heinrich Schmid, aujourd’hui 
retraité, Anouck Blatti est à l’écoute des 
gens qui souhaitent retrouver la tombe 

d’un proche. Mais on la voit aussi sur le 
terrain car « un chef doit faire les travaux 
de ses collaborateurs pour savoir comment 
cela fonctionne », explique-t-elle.

Brevet fédéral, montagne et famille
Interrogée sur ses passions, la jeune femme 
répond en souriant que pour l’instant, sa 
passion est son brevet fédéral en horticul-
ture et floriculture qu’elle passera en juin. 
Mais sinon, avec son ami, elle aime mar-
cher en montagne, rencontrer des anciens 
de la Jeunesse de Gollion ou simplement 
être en famille avec sa sœur jumelle.

Chaque année, 120’000 plantes sortent des 
serres morgiennes. Dès décembre, la petite 
équipe de l’Établissement horticole s’affaire 
dans les serres et sème les graines, de pré-
férence bio. Elle vérifie les températures, le 
dosage d’eau, les engrais à apporter et bien  
d’autres soins pour que les plantes gran-
dissent dans un environnement agréable. 
À la mi-mai, les plantes sont prêtes à sortir 
pour embellir la ville. 

Aude Solinas, 
assistante en communication

La recherche d’un logement en 
ville se pose aussi pour nos amis 
ailés, que ce soit les oiseaux, 
les chauves-souris ou encore 
les insectes.

Les raisons de ces difficultés à se loger sont 
diverses, urbanisation et densification, le 
propre en ordre, la suppression des bio-
topes, l’abattage d’arbres creux pour des 
raisons sécuritaires, pour n’en citer que 
quelques-unes.

Pour remédier à cette situation, il est utile 
de poser des nichoirs adaptés à une espèce 
spécifique afin que la faune ailée de notre 
ville puisse toujours être vue et observée.

Voici quelques exemples qui ont été réa-
lisés dans différents sites de la commune :  

des nichoirs ont été posés en 2003 au Parc 
des Sports en prévision de l’abattage des 
platanes situés le long de l’avenue Paderewski  
dans lesquels niche une colonie de chou-
cas des tours. La première nichée y est née  
en 2007.

Dans le parc public de Charpentiers-Nord, 
des nichoirs ont été installés pour favoriser 
la nidification des martinets, hélas, sans 
résultat pour le moment.

En 2018, suite à la remarque d’un citoyen, 
des nids à hirondelles ont été placés en haut 
de la tourelle de l’Hôtel de Ville pour favo-
riser leur nidification.

Quelques règles à suivre
Avant d’envisager de mettre des nichoirs,  
si vous habitez un immeuble, il faut vérifier 

si le règlement en vigueur le permet et tenir 
compte des fientes.

Si tout est en ordre, il faut se renseigner sur 
les mœurs des espèces d’oiseaux : vivent-
elles en groupe ou en solitaire ?

Un nichoir se pose à l’abri de la pluie avec 
l’ouverture sud ou sud-est, à un minimum 
de plusieurs mètres de hauteur pour éviter 
les prédateurs. Le diamètre de l’entrée défi-
nira l’espèce qui viendra prendre posses-
sion des lieux. Attention de ne pas déranger 
les oiseaux une fois le nid fait.

Philippe Regamey, chargé de missions

Plus d’infos :
www.vogelwarte.ch/
fr/oiseaux/conseils/nichoirs

Choucas des tours
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Dessins, portraits, poèmes, photos et 
réflexions sur le thème de l’environnement, 
nombreuses seront les œuvres exposées par 
les élèves du Collège secondaire de Beau-
sobre présentées à l’Espace 81, du 17 mai 
au 10 juin. Après les manifestations des étu-
diants pour le climat en janvier, c’est mainte-
nant au tour de l’art ! En partenariat avec 
la revue La Salamandre et la Ville de Morges, 

cette exposition a pour vocation de nous faire 
réfléchir à l’avenir, et nous mobiliser à agir 
aujourd’hui.

En cette période de printemps et de fête de 
la nature, les Morgiennes et les Morgiens sont 
invités à découvrir la manière dont la nature 
est représentée dans les esprits des nouvelles 
générations. Les élèves ont travaillé, entre 

autres, sur les thèmes du climat, de l’énergie, 
des déchets et de la biodiversité. Les œuvres 
seront exposées avec celles d’élèves 
de 9e effectuées dans le cadre de « Mission 
Nature », la journée des écoles, organisée 
avec La Salamandre.

Marc Bungener, 
délégué à l’environnement

L’art et la nature s’exposent

ENVIRONNEMENT



Samedi des bibliothèques vaudoises
Ramène ta science !

Partage et poésie
Seniors et jeunes réunis autour du slam

Pour la première fois à Morges, des 
jeunes et des seniors participent 
à des ateliers d’écriture autour du 
slam. Cet échange intervient dans 
le cadre des Salves poétiques qui 
se déroulent du 1er au 5 avril.

Depuis plusieurs années, Laurence Ver-
rey et Blaise Hofmann se sont donnés 
pour mission d’animer poétiquement la 
ville. Pour cette 3e édition, plusieurs expo-
sitions et animations seront offertes au 
public pendant quatre jours avec notam-
ment une plongée dans l’univers du slam 
avec l’artiste Narcisse. Il y présentera une 
version intime de son spectacle Toi Tu 
Te Tais et animera des ateliers intergéné-
rationnels qui auront lieu durant les mois  
de février et mars au Collège des Jardins. 
Les travaux seront présentés au public le  
3 avril à 16 h aux Caves de Couvaloup. Un 
rendez-vous à ne pas manquer !

Vous avez dit slam ?
Peu connu, le slam est pourtant bien vivant 
dans la région avec de nombreux évène-
ments consacrés à cette nouvelle forme 

d’expression poétique. « Contrairement à 
ce que l’on pense, le slam n’est pas issu du 
rap. D’ailleurs, les deux n’ont pas du tout la 
même origine. Le slam se fait sans musique. 

C’est d’abord de la poésie et surtout un 
moment de partage », nous explique Nar-
cisse, connu pour ses chroniques poétiques 
à la RTS.

Le partage est d’ailleurs ce qu’il l’a motivé 
à animer depuis plusieurs années des ate-
liers. Il souhaite ainsi transmettre et expli-
quer la poésie autrement. « On a souvent 
une image assez élitiste de la poésie. Mon 
objectif est de la rendre accessible et de 
l’aborder sans complexe. » Narcisse propo-
sera un travail par immersion en imbibant 
les participants de slam. Ils devront par la 
suite se plonger dans l’écriture sans aucune 
consigne. « Ils seront bien entendu guidés 
par moi mais le slam doit venir d’eux. » 

Ces ateliers, organisés par l’association 
POEM avec le soutien du Parlement  
des jeunes et de Pro Senectute, réuniront 
5 seniors et 5 jeunes. Cette rencontre entre 
deux générations autour de la poésie a déjà 
été réalisée par Narcisse dans le passé. Elle 
s’est révélée touchante et surprenante. 

Abdelrahman Abu El Hassan, 
délégué à la Cohésion sociale

Plus d’infos : 
poesieenmouvement.ch

Le samedi 16 mars, la Bibliothèque 
municipale invite petits et grands à 
l’évènement « Ramène ta science ! ». 
Une inauguration, un atelier-confé-
rence, des contes étiologiques, des 
expériences scientifiques pour les 
enfants et bien d’autres animations 
rythmeront la 8e édition du Samedi 
des bibliothèques vaudoises.

Savants en herbe, jardiniers amateurs ou 
simples curieux sont attendus nombreux. 
Sous le signe de la science, la Bibliothèque 
municipale a concocté un programme 
tout public. À la Section adultes, les ama-
teurs de jardinage assouviront leur soif 
de connaissance botanique, grâce à Sarah 
Beuvier. Cette spécialiste animera un ate-
lier-conférence sur la récolte, la conser-
vation et la plantation de graines. Lors 
de cet évènement, la Grainothèque sera 
inaugurée, grâce à laquelle tout au long de 
l’année les usagers pourront procéder à des 
échanges de graines.

Contes scientifiques 
Du côté de la Section jeunesse, Nathalie 
Nikiema et Chantal Lacroix délivreront 
quelques explications « scientifiques » par-
fois surprenantes sous la forme de contes 
étiologiques. Les jeunes lecteurs, amateurs 
de sciences, seront par la suite invités à 
présenter une expérience scientifique de 
leur choix. Après un nouvel intermède 
de contes, cette manifestation se clôtu-
rera par le résultat du concours de des-
sin : « Dessine ta ville du futur », lancé en 
janvier. Tous les dessins des participants 
seront exposés dans la bibliothèque à  
cette occasion. 

Ailleurs en Suisse romande 
Née du désir de l’Association « Bibliovaud » 
de « mener des actions auprès du grand pu-
blic afin de renforcer la visibilité des biblio-
thèques vaudoises de lectures publiques », 
cette manifestation se déroulera dans plu-
sieurs bibliothèques de Suisse romande. 
Concentré d’abord sur territoire vaudois 
(42 bibliothèques participantes en 2018), cet 
évènement annuel a essaimé dès 2017 dans 
les bibliothèques fribourgeoises, puis, en 

2019, dans les établissements neuchâtelois 
et valaisans. Chaque année, un nouveau 
thème est choisi par votation parmi les 
thèmes proposés par les bibliothèques 
membres de l’association. 

Corinne Andrey Laffely, 
responsable de la Section jeunesse 

Plus d’infos :
biblio.morges.ch

L’artiste Laura Garabani lors de l’édition 2018
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CULTURE

Les Salves poétiques arrivent en ville ! 
Du 1er au 5 avril aura lieu la troisième édition 
animée par poètes et artistes provenant de la 
musique, du théâtre et de la performance.

Sous l’impulsion de l’association Poésie en 
Mouvement (POEM), cette manifestation 
s’ouvrira à l’Espace 81, avec l’exposition 
SILLAGES. Une douzaine d’œuvres unissant 

parole poétique et signe graphique, dans un 
dialogue inédit entre un poète et un peintre, 
seront présentées au public. Une lecture de 
poèmes par Rita Gay, accompagnée d’Olivier 
Forel et son accordéon, animera le vernissage. 

La suite du programme sera également riche 
par la présence de Blaise Hofmann durant une 
soirée à l’Espace 81 ; une Charrette poétique 

circulera au Marché ; les enfants pourront 
suivre des ateliers à la Bibliothèque municipale, 
tandis que des spectacles et une conférence 
permettront d’approfondir cet art.

Pour consulter le programme complet : 
poesieenmouvement.ch

Joëlle Bonardi, 
stagiaire à l’Office de la culture

Les Salves poétiques : un feu d’artifice de mots



Informer les nouveaux habitants tout 
en vivant un moment convivial : la 
Commission consultative d’intégration 
Suisses-Étrangers ouvre une perma-
nence à Couvaloup 12, chaque der-
nier samedi du mois. Ce service est 
assuré par des bénévoles chaleureux 
et motivés.

« Cette permanence est aussi un moment  
de partage, nous ne sommes pas là que 
pour donner des renseignements », explique  
Tatiana Smirnova, morgienne depuis trois 
ans et membre de la Commission consul-
tative d’intégration Suisses-Étrangers. « Je 
connais la situation des nouveaux arrivants 
et cela m’intéresse d’aider ces personnes », 
précise-t-elle. 

Sortir de chez soi
La doctorante russe en sciences sociales sait 
de quoi elle parle, elle qui est venue en Suisse 
sans savoir un mot de français. La langue est 
une barrière qui complique les démarches ad-
ministratives, mais pas seulement : « essayez 
d’aller à la pharmacie quand vous ne parlez 
pas le français », se souvient Mme Smirnova. 
Pour elle, « la première année est la plus dif-
ficile, car il faut découvrir le pays, sa culture, 
se faire des contacts ». Son conseil ? « Sortir 
de chez soi, aller au musée. En dehors du 

travail, le bénévolat est un très bon moyen 
de rencontrer des gens. » Cette passionnée de 
culture enseigne ainsi bénévolement le russe.

Faciliter la vie
« C’est une belle expérience de vivre le début 
de cette permanence », se réjouit Jorge Agur-
cia. Hondurien d’origine et Morgien depuis 
une douzaine d’années, il raconte la fois où, 
venant d’arriver à Morges, il a tendu, tout 
fier, son ticket de bus acheté à l’automate. 
« Mais Monsieur, c’est un ticket de par-
king ! », lui a répondu le conducteur. « J’ai 
vécu ces difficultés, alors je suis heureux si 
je peux faciliter la vie à d’autres personnes », 
confie-t-il. D’ailleurs, « il y a peut-être des 
Morgiens qui ne savent pas que certaines  
associations existent. Alors si on peut les aider 
à élargir leur connaissance des activités pos-
sibles, c’est tant mieux », se réjouit celui qui 
est par ailleurs membre de la chorale Amé-
rique latine en chœur.

Créée sur le modèle de la permanence ins-
taurée à Yverdon-les-Bains, la permanence 
de la Commission consultative d’intégra-
tion Suisses-Étrangers (CCISE) se déroule 
au centre de rencontres et de loisirs Couva-
loup 12. Toute personne désirant recevoir 
des renseignements sur la vie à Morges est 
la bienvenue. 

Du café et du chocolat
Pour renseigner les personnes qui fran-
chissent le seuil de la permanence, les bé-
névoles de la commission disposent d’un 
classeur, réalisé avec l’appui de la direc-
tion Cohésion sociale et logement. Des 
fiches répertoriant les coordonnées de 
nombreuses associations leur permettent 
d’orienter au mieux les personnes, selon 
les demandes. Si le bénévole n’arrive pas 
à répondre à la question posée, il est pos-
sible de remplir une fiche pour que les 
services de la Ville puissent répondre  
à la personne concernée.

Des boissons, du chocolat et des fruits ac-
cueillent également les passants et les per-
sonnes intéressées. « Venez boire un café 
avec nous ! », concluent les deux bénévoles 
avec un lumineux sourire.

Emmanuelle Robert, 
chargée de communication

Les prochaines permanences 
auront lieu les samedis 30 mars, 
27 avril et 25 mai de 9 h à 12 h, 
à la rue de Couvaloup 12.

Nouveaux habitants 
Une permanence bénévole à votre écoute

Agenda
De mars
à juin 2019

Coucou Project
Du 8 au 10 mars, ateliers de théâtre pour 
adultes et enfants avec ACTE, Grenier 
bernois.
9 mars à 20 h « Liegekonzert » : un voyage 
musical unique, couché, salle de gymnas-
tique du Collège de Chanel.
29 mars de 19 h à 22 h « Babel on Ice » : 
ambiance sonore personnalisée selon 
vos coups de patins, une installation 
sonore interactive proposée par 
L’ensemBle baBel. Sur inscription.
www.coucouproject.ch 

Cirque Starlight 
24 et 25 avril, Parc des Sports. Un nou-
veau spectacle inédit qui fait la part belle 
aux différentes disciplines du cirque. 
Dès CHF 23.–.
www.cirquestarlight.ch 

Fête de la Tulipe
Du 31 mars au 5 mai, Parc de l’Indépen-
dance. Des milliers de créations florales 
consacrées aux tulipes. Une exposition 
autour de peintures de tulipes 
se tiendra également à l’Espace 81 
du 12 avril au 11 mai.
www.fetedelatulipe.ch 
et www.morges.ch/espace81 

Morges Bouge
Lundi 6 mai, 17 h, Beausobre. Quels que 
soient votre âge et votre forme physique, 
Morges Bouge vous fera bouger sur ses 
différents parcours, non chronométrés. 
Animations, pasta party, et surprises 
seront au rendez-vous ! Gratuit et sans 
inscription.
www.morges.ch/morgesbouge 

Grand marché de printemps 
et Fête des clowns
Samedi 1er juin, Grand-Rue et rue 
Louis-de-Savoie. Plus de 100 exposants, 
et de nombreuses animations autour 
du monde des clowns et du cirque pour 
faire du printemps une véritable fête. 
Accès gratuit.

Symposium international 
de sculpture
Du 5 au 16 juin, Jardins du Château.  
Une trentaine de sculpteurs venus 
des 5 continents, feront émerger, 
sous les yeux du public, une œuvre  
originale durant les 12 jours de la
manifestation. Animations, ateliers 
et rencontres ponctueront cette 
manifestation exceptionnelle. Gratuit. 
www.symposiumsculpture.ch 

À voir un soir à Morges
13 juin de 18 h à 22 h. Les galeries, ateliers 
d’artistes et les musées morgiens se parent 
de leurs plus beaux atours pour une 
soirée spéciale. Une manière originale de 
(re)découvrir les institutions culturelles 
du centre-ville, et se laisser guider par les 
propositions de chaque lieu. Gratuit. 
www.museesmorgiens.ch/a_voir_un_
soir_a_morges
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ACTUEL

Unicréa est de retour au Château
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La 27e édition du salon Unicréa aura lieu 
du 2 au 5 mai au Château de Morges. Ce 
salon créatif qui réunit les idées de designers, 
peintres, stylistes, sculpteurs et autres talents. 
Un concentré de savoir-faire d’une centaine de 
créateurs, alliant art, patrimoine et histoire.

Le salon compte trois univers de création : 
art, mode et décoration. Les artistes et  

artisans seront regroupés selon la matière qu’ils 
travaillent : tissus, bois, métal, pierre, pigment, 
terre, cuir, verre …

Réalisations collectives et différents ateliers 
permettront également au public de participer 
et les plus jeunes pourront libérer leur créativité 
lors des ateliers spécialement organisés pour 
eux. Chacun aura donc l’occasion de trouver 

son bonheur et de craquer sur une jolie table 
au design scandinave ou sur des chaussures 
uniques. 

Plus d’information, billets et programme 
complet : unicrea.ch

Joëlle Bonardi, 
stagiaire à l’Office de la culture


